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Préambule


L’ééquilibré sylvo cynéégéé tiqué : dé quoi parlé 
t’on ?







f L’ééquilibré sylvo cynéégéé tiqué : dé quoi parlé t’on ?
Un constat actuel :


Un préjudice économique fort mais difficile à évaluer des dégâts 
de gibier concernant la sylviculture (Estimation dés déégaâ ts én foréâ t 
domanialé, soit 9 % dés foréâ ts françaisés) : 15 millions d’euros annuel.


Un impact écologique non négligeable, mais laà  éncoré difficilé aà  
mésuré pour lé résté dé la fauné ét la floré


Une controverse vive entre forestiers et chasseurs


Forts enjeux d’aménagement du 
territoire







L’ééquilibré sylvo cynéégéé tiqué : dé quoi parlé t’on ?
Un constat ancien


Des problèmes de déséquilibres à travers l’histoire récente :


Forêt royale de l’île de France au 18eme siècle


Forêts aux États Unis dans les années 20...







L’ééquilibré sylvo cynéégéé tiqué : dé quoi parlé t’on ?


Défini dans la législation par l’article L425-4 du code de l’environnement :


« L'équilibre agro-sylvo-cynégétique consiste à rendre 
compatibles, d'une part, la présence durable d'une faune sauvage 
riche et variée et, d'autre part, la pérennité et la rentabilité 


économique des activités agricoles et sylvicoles. »


Concept simple et fort…


...mais restant une construction intellectuelle théorique


Une réponse du 
législateur :







L’ééquilibré sylvo cynéégéé tiqué : dé quoi parlé t’on ?


Des questions complexes et nombreuses :


Existé t – il un ééquilibré naturél ?


Péut on quantifiér lés populations dé gibiér ?


Quél impact dé la chassé ou dé la préédation ?
 


Derrière la notion 
d’équilibre 







00L’ééquilibré sylvo cynéégéé tiqué : dé quoi parlé t’on ?


Tentative de simplification de la dynamique de population en fonction de la 
capacité d’accueil du milieu


effectif
« performance »
individuelle


Productivité


Temps


Faisons simple







L’ééquilibré sylvo cynéégéé tiqué : dé quoi parlé t’on ?


En théorie « l’équilibre peut 
correspondre à n’importe quel point 
de la courbe de variation des 
effectifs….


 ?


 ?


 ?


Modèle mathématique limité 


Limite de la théorie


L’équilibre...







L’ééquilibré sylvo cynéégéé tiqué : dé quoi parlé t’on ?


Nombréux factéurs jouant sur 
la survié ét la réproduction….


En réalité, un système beaucoup plus complexe


Faisons compliqué







L’ééquilibré sylvo cynéégéé tiqué : dé quoi parlé t’on ?


En conclusion dé cé prééambulé :


l’équilibre naturel et désirable n’existe pas


Attéindré l’ééquilibré sylvo cynéégéé tiqué c’ést limitér lés fluctuations dé la 
population aà  un  nivéau d’éfféctif souténablé pour l’activitéé  foréstiéà ré :


- én ténant compté dés attentes des acteurs du territoire


- En améliorant les connaissances dés dynamiqués aà  l’œuvré graâ cé aux ICE


- En utilisant dé nombreux leviers d’actions







PROGRAMME


Les Cervidés : Éléments de biologie 


Le contexte local du territoire


Mieux appréhender la situation avec les ICE


Les leviers d’actions pour atteindre l’équilibre sylvo - cynégétique


Impact sur la sylviculture





		Diapo 1

		Diapo 2

		Diapo 3

		Diapo 4

		Diapo 5

		Diapo 6

		Diapo 7

		Diapo 8

		Diapo 9

		Diapo 10

		Diapo 11

		Diapo 12

		Diapo 13






Le CHEVREUIL







DESCRIPTION







• Le mâle: Brocard.
• La femelle: Chevrette.
• Le jeune: Faon jusqu’à 6 mois puis Chevrillard jusqu’à 12 mois .


• Hauteur au garrot: 60 à70 cm
• Longueur: 1 m à 1,20m
• Poids vif des adultes:  18 à 25 Kg, exceptionnellement jusqu’à 35kg.


• Longévité: 10 à 12 ans.
• Cris: le mâle ou la femelle émettent un cri semblable à un aboiement
• Les faons poussent de petits piaulements pour appeler leur mère.











Organisation sociale







• Le chevreuil est un animal à comportement individualiste.
• Le domaine territorial du brocard est de 4 à 5 ha.
• Le domaine vital est de quelques dizaines d’hectares.


• Le chevreuil est un animal de lisière parfois même de plaine
• Il est présent jusqu’à 2000m d’altitude.


• La cellule familiale est composée de la chevrette et de son ou 
ses 2 faons jusqu’à l‘âge de 10 ou 11 mois.


Vie sociale et habitat







Habitat Alimentation


• Habitat:
• Le chevreuil est présent sur tout le territoire national.
• Il vit en forêt (lisière), dans la plaine et en région de bocage.


• Alimentation:
• Le régime alimentaire se compose de:


– 50% de végétaux ½ ligneux
– 30% de végétaux ligneux 
– 10% de végétaux herbacés
– 10% de fruits forestiers et divers aliments







Les dégâts


• Les dégâts Alimentaires:
• L’abroutissement des bourgeons terminaux ou sommitaux.
• Chêne, épicéa, merisier, aubépine, genêt, framboisier…
• Consommation de fruits:
• Pommes, myrtilles, légumes divers dans les cultures maraichères…


• Dégâts comportementaux:
• Frottis, régalis…







Gestion de la population







• La période de reproduction : 14 juillet au 15 août avec 
l’apogée vers le 27, 28 juillet.







La durée de la gestation est de 280 jours (diapause embryonnaire).
Les naissances ont lieu du début mai au 15 juin.







Gestion de l’espèce


• Dans une population équilibrée (1m/1f) le taux de reproduction est de 30 
à 35% soit 80% des femelles présentes en Eté.


• La prédation est due:
• aux activités humaines ( chasse, braconnage, agriculture …).
• aux prédateurs naturels (Lynx, loup, ours… dans certaines régions).







Un prédateur naturel du faon de chevreuil en Limousin







Les maladies


• Anomalie des bois:
• Trouble hormonale







Maladies digestives:
Mal de brout: diarrhée printanière


Maladies infectieuses: 
L’actinophytose (atteinte de la mâchoire)
La brucellose ou fièvre de Malte (avortement)
Le piétin


Maladies parasitaires:
Œstrose laryngée
La douve grande ou petite
Les vers intestinaux (ténias, échinococcose alvéolaire…)
Les strongles respiratoires ou intestinaux.
Les coccidioses
Les ectoparasites ( tiques, gales, poux, mouches…)








LE CERF







ORGANISATION SOCIALE


Le cerf est un animal grégaire: il vit en harde composée de         
cellules familiales (biche, faon bichette ou daguet)







• Harde de mâles, conduite par un jeune cerf,
• Le cerf dominant ferme la marche.







Harde de brame: elle est composée du cerf dominant 
et de biches dont une biche dominante.







Domaine vital du cerf:
1500 à 5000ha


Domaine vital d’une biche:
700 à 1500ha







• Description:
• Le mâle: cerf
• La femelle: la biche
• Le jeune: le faon puis suivant l‘âge, haire, daguet ou bichette.
• Taille:
• Mâle: 1,10 à 1,40m   Femelle: 1,0 à 1,20m
• Poids:
• Mâle: 120 à 250 kg    Femelle: 60 à 130 kg  Faon à la naissance: 6 à 7kg
• Pelage:
• Faon: livrée rousse à points blancs jusqu’à 2 mois.
• Adulte: roux vif en été, gris brun en hivers.
• Cris:
• Cerf au brame: raire et rots.
• Cris d’alerte rauques et brefs pour les deux sexes.











ESTIMATION de  l’AGE


Seule la coupe dentaire permet de donner l’âge exacte







COUPE DENTAIRE







FAON


VIEUX CERF







VIE SOCIALE


Le brame: septembre octobre
Gestation: 240 jours


Naissance: 15 avril 15 juin 
1 faon/biche rarement 2


Sevrage des faons 4 à 7 mois







INSTANTS du BRAME







Les Maladies: 
La distomatose (grande douve)
Strongylose intestinale
Hypodermatose







HABITAT


A l’origine le cerf est un animal de plaine, les activités 
humaines l’ont refoulées vers les lisières et la forêt.
Indices de présence:
Le volcelest, les fumées, les reposées, les souilles, les 
frottoirs , les écorçages.







ALIMENTATION
• Le cerf viande 4 à 5 fois par jour en début et fin de nuit, c’est un 


ruminant.
• Régime alimentaire:
• Végétaux herbacés: 60%
• Végétaux semi ligneux et ligneux: 30%
• Fruits forestiers: 10%







Les DEGATS


Alimentaires: Forestiers: abroutissements, écorçage, …
Agricoles: céréales, colza, vergers… 


Comportementaux: abroutissements du bourgeon terminal, frottis







Dégâts forestiers: frottis











GESTION de l’ESPECE


• Accroissement théorique:  30%
• Mortalité chez les jeunes  environ: 10 à 20%
• Accroissement réel: 25%











Gestion de la population


• Recensement des animaux: observation directe, comptage au brame,
• approche, affût, « enquête de bistrot ».


• Densité acceptable:
• Milieu riche: 4/100ha
• Milieu pauvre: 2/100ha


• Plan de chasse pour stabiliser les populations:
• Faon 1/3, cerfs coiffés 1/3,  biches bichettes 1/3
• Sexe ratio 1 mâle/1 femelle


• Ne jamais tirer une biche avant le faon.







L’AVENIR


Ne pas toucher








La TIQUE


• La TIQUE ou IXODIDA appartient à l’ordre des Arachnides acariens . Il existe 896 espèces 
réparties en 3 familles, 41 espèces sont présentent en France.


• La TIQUE est un  Ectoparasites des vertébrés y compris des oiseaux , des reptiles , des 
lézards et des tortues…


• La Tique est hématophage ( elle se nourrit du sang des animaux sur lequel elle est  
présente),  après avoir injecté un fluidifiant elle pompe le sang de ses victimes. C’est lors de 
cette opération qu’elle peut transmettre certaines maladies bactériennes, virales ou 
parasitaires.


• Ce sont les femelles qui sont les plus visibles, leur poids peut augmenter jusqu’à plus de 
600 fois lors de la prise de repas (soit pour un humain de 60kg  il passera à 37t).


• La tique la plus commune en Europe est la tique dure (Ixodes ricinus), elle est responsable 
de pertes économiques pour certains éleveurs de même que pour les systèmes de santé 
publiques du fait des maladies transmissibles.







Habitat:


Les tiques sont inféodées  aux milieux forestiers, péri-forestiers et prairies 
hautes.
L’humidité et le climat tempéré sont nécessaires .
Toutefois, certaines espèces sont adaptées aux climats secs voir 
désertiques.


Aires de répartition et densités.


Les tiques sont présentes presque partout y compris dans les zones de 
montagnes.


Le réchauffement climatique favorise le développement de l’espèce.







Prédateurs et dynamique des populations.


Les reptiles, lézards …
Les oiseaux.
Les mammifères insectivores.
Les insectes dont les coléoptères (les carabes)…


L’augmentation des populations est liée à:L’augmentation des populations est liée à:


La modification du climat,
La raréfaction des prédateurs due à l’utilisation de pesticides,
La modification des paysages,
L’abondance de fruits forestiers qui concentre les animaux,







TIQUES et MALADIESTIQUES et MALADIES


• Borréliose: maladie de Lyme,
• Peste porcine africaine (pestivirus),
• West Nile Virus;
• Rickettsiose; intracellulaires.
• Anaplasmose; diminution des plaquettes.
• Coxiellose; fièvre Q maladie de bovins et ovins.
• Babésiose; proche du paludisme chez les animaux;
• Bartonellose; 
• Francisellose (Tularémie);
• Diverses viroses et arboviroses (encéphalite à tique due à un flavivirus, il 


existe un vaccin)…







PREVENTION


• Vêtements protecteurs:
• Bottes etc….


• Répulsif à base de DEET sur la peau:  
– 20 à 30% pour les 6 à 12 ans et femmes en ceintes,
– 50% pour les plus de 12 ans.


• Insecticides:
– Perméthrine à 4 % sur les vêtements attention pour les enfants et 


femmes enceintes; efficacité: 2 mois ou 3 lavages.


– Ikaridine: suivant les indications.








les abroutissements
les frottis
les écorçages


Identifier les dégâts 
forestiers occasionnés par 


le grand gibier







Deux types de dégâts :
• Alimentaires : abroutissements, écorçages 
• Comportementaux : frottis 


L’alimentation diurne des animaux cause plus de dégâts que l’alimentation 
nocturne, car les animaux se nourrissent au plus près des remises et 
dortoirs.


La nuit, les animaux parcourent de plus grandes distances pour rejoindre 
les zones de gagnage.


Biologie des animaux







Les abroutissements
 Identification du gibier, hauteur 


d’accessibilité
Cerf : jusqu’à 2 m
Chevreuil : jusqu’à 1.50 m


Période d’abroutissement
Repos de végétation :


décembre à mars
Débourrement : avril à juin


Durée du risque
Résineux : 4 - 5 ans
Feuillus : 8 - 10 ans 


 Identification de l’origine
Coupure nette : lièvre ou lapin
Déchirure : cerf ou chevreuil







Sensibilité des différentes essences
forestières aux abroutissements


Les abroutissements sur les résineux sont plus fréquents en période hivernale ; 
Les feuillus sont généralement consommés durant la période de végétation 


(avril à septembre).


Sensibilité des essences :
• très sensibles : chêne, 


sapin, érable, frêne, 
merisier, charme


• sensibles : hêtre, épicéa, 
mélèze, douglas, pin 
sylvestre, châtaignier


• Peu sensibles : bouleau







Abroutissements sur châtaignier







Abroutissements sur chêne 







Abroutissement 
sur chêne 


(hiver)







Abroutissements sur sapin pectiné







 Consommation des pousses terminales => pertes de croissance en 
hauteur : allongement de la période de régénération et coûts 
supplémentaires pour les dégagements des semis.


 L’abroutissement peut augmenter les risques de mortalité des semis et 
donc conduire à un échec de la régénération (effet létal).


• Ce phénomène est problématique pour les très jeunes semis (semis d’ 1 an 
de sapin pectiné par exemple) ;


• Sur semis acquis (la mortalité dépend de la répétitivité des abroutissements 
pendant la période de régénération) ;


• Plus forte tolérance pour les feuillus.


 L’abroutissement de la pousse 
terminale modifie l’architecture des semis
en provoquant le développement de 
fourches 


Conséquences de l’abroutissement 
des essences forestières







Les frottis
Hauteur et diamètre des tiges 
Chevreuil : de 0.40 m à 0. 80 m, diamètre < 3 cm
Cerf : de 0.80 m à 1.60 m, diamètre jusqu’à 20 à 30 cm


Périodes de frottis
Chevreuil : 


Février, mars : perte des velours       
Avril à juillet : marquage de territoire


Cerf :
Juillet-août : perte des velours      
Septembre-octobre : rut 
Décembre à février : jeux et pré-frayure


Marquage de territoire (olfactif et visuel)


Durée du risque
Résineux : jusqu'à 15 ans (cerf)
Feuillus : jusqu’à la 8ème ou 10ème année







Les frottis, ont principalement lieu en période de frayure et en période de rut
Essences particulièrement recherchées : 


Les résineuses odorantes : douglas, sapin de Vancouver et les feuillus à 
bois tendre (peuplier),


Essences particulièrement touchées : 
l’épicéa, le sapin plus rarement, 


Essences très sensibles au frottis : 
les feuillus de haute-tige plantés 
à grand écartement (merisier, 
frêne),


Essences peu frottées : 
le hêtre et les chênes 
(excepté le chêne rouge).


Sensibilité des différentes 
essences forestières aux frottis







Les frottis


Frottis sur épicéaFrottis sur épicéa Frottis sur Frottis sur merisiermerisier Frottis sur Frottis sur mélèzemélèze







Frottis de chevreuil


Frottis Frottis de chevreuil sur de chevreuil sur 
pin maritimepin maritime


Frottis Frottis de chevreuil sur de chevreuil sur 
pin sylvestrepin sylvestre







Frottis de cerf au 
moment du rut







Frottis de cerf en 
février 


avant la perte de ses 
bois


Coups d’andouiller sur le 
tronc


Lambeaux d’écorce au bas 
du tronc


Frottis











L’écorçage
Principalement causé par le cerf 


Autres espèces : daim et mouflon


Le chevreuil n’écorce jamais


hauteur d’accessibilité pour le cerf
entre 0. 40 m et 2 m


Période d’écorçage
Repos de végétation : décembre à mars
Débourrement : mai, juin


Durée du risque : 10 à 20 ans (parfois 
plus sur le châtaignier)


Les essences écorcées se caractérisent 
par une écorce lisse et peu épaisse.


Caractéristiques des blessures : 
présence de traces d’incisives, parallèles 
et verticales. 







La sensibilité des différentes 
essences forestières à l’écorçage


Essences très sensibles à l’écorçage : épicéa, frêne, érable, sorbier, châtaignier, 


Essences fréquemment écorcées : douglas, pin sylvestre, peuplier, hêtre,


Essences peu sensibles à l’écorçage : sapin, chêne, mélèze, aulne.







Autres exemples d’écorçage


Écorçage sur pin maritimeÉcorçage sur pin maritime Écorçage sur épicéaÉcorçage sur épicéa







Conséquences de l’écorçage


 Certaines essences cicatrisent (pin sylvestre, 
pin laricio, pin maritime, douglas dans 95% des 
cas). Si la proportion de circonférence écorcée est 
inférieure à 50 %, alors la cicatrisation est 
acquise.
Les conséquences sont mineures (diminution de     
10 à 15% de la valeur sur pied)


Exemple : cas du Douglas


 D’autres essences ne cicatrisent 
jamais (épicéa, peuplier, châtaignier, 
hêtre) et s’altèrent.


Exemple : cas de l’épicéa


Section au droit de la blessure












ETAT DES LIEUX DES 
POPULATIONS DE 
CERVIDES 







ORIGINE DES POPULATIONS DE CERVIDES
EN HAUTE-VIENNE


 Le Chevreuil:
 - Développement de la population à partir de l’est et 


le sud du département
 - Création de deux G.I.C. avec lâchers sur le nord du 


département (Monts de blond -1982- et Basse marche 
-1984) Tir interdit pendant 3 ans


Le Cerf:
- Population introduite en 1965 au nord de la 
Dordogne et en 1979 à Compreignac (9 animaux 
introduits)







HISTORIQUE
 1963: Loi Plan de chasse en France


 1978: Généralisation du plan de chasse au niveau 
national (chevreuil, cerf, daim, mouflon, chamois)


 1979: Instauration du plan de chasse en Haute-Vienne, 
procédure administrative 


 1993: Mise en place de 18 sous-commissions de plan de 
chasse: prise en compte des différents partenaires







HISTORIQUE


 2009: SDGC Chevreuil et Cerf en Haute-Vienne 


- Validation des sous commissions de plan 
de chasse (20 unités de gestion)


- Définition des objectifs de gestion


- Intégration des enjeux forestiers locaux


- Sous-commissions dégâts forestiers 
(CRPF,FDC,CA)


- Prévention: centrale d’achat, clôture.







UNITES DE GESTION GRAND GIBIER







2017


 Projet de renouvellement du SDGC


- Chevreuil: pas de modifications notables 


- Cerf: Classification des unités de gestion en 
fonction des objectifs définis , minimum de 
réalisation du plan de chasse de 50% pour 
les attributions > ou = à 3, suivis par ICE. 







COMMUNES ATTRIBUTAIRES D’UN PLAN DE
CHASSE CERF POUR LA SAISON 2017/2018







SUIVI IKA CERF UG 5







ICE: MESURE DES OS LONGS
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Gestion de la grande faune par


les Indicateurs de 


Changement Ecologique


Gilles Capron
Technicien - Cellule Technique


Office National de la Chasse et de la Faune 
Sauvage 


Délégation Nouvelle-Aquitaine
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Les Indicateurs de Changement 
Ecologique (ICE) 


Résultats de la recherche.


Principes de mise en œuvre.


Utilisation à grande échelle.
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Les Indicateurs de Changement 
Ecologique (ICE) 


Priorité du contrat d’objectif - ONCFS


Comité paritaire Sylvo-cynégétique (loi forêt)


Equipe démographie et gestion des ongulés:
Maryline Pellerin (Unité Ongulés sauvage) 


William Gaudry (UOS) 


Manon Viel (UOS - Sylvafaune)


Mathieu Garel (UOS)


Correspondant en Région NA:
Gilles Capron Colloque Chambord 


2015
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- massif forestier de 2750ha


RBI de la Sylve d’Argenson


Un des sites de 
recherches


Forêt Domaniale de 
Chizé
4800 ha
Réserve:
ancien camp américain
2 635 ha
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Chevreuils - Principaux résultats 
Réserve de Chizé
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Mise en évidence de l’effet densité dépendance
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Survie par classe d’âge
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Indice nocturne et taux de gestation 
(Chambord)


Investissement 
dans la 


croissance 
avant la 


reproduction
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Courbe Ebehardt (1977)Courbe Eberhardt (1977)
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Concept  de densité dépendance:


A un certain niveau de densité:


=> Diminution des ressources alimentaires disponibles 


=> Modifications biologiques pour les individus


(performance physique,
reproduction,


survie…)


INDICE de PERFORMANCE
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Evolution de l’abondance


Approche exhaustive:


1) Publication d’Andersen 1954 Danemark
70 chevreuils comptés vs 213 abattus


2) Reserve de Belledonne (Bouquetin)
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Comptage au brame


Pas de corrélation entre :


- Brame et abondance
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Evolution de l’abondance


Approche exhaustive:
sous-estimation, mise en œuvre lourde


Recherche d’une alternative fiable 
aux comptages
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Chevreuils : Principaux résultats
Réserve de Chizé


Corrélations IK- effectif estimé (captures)/ Comptages 
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Evolution de l’abondance


Définition (Mathieu GAREL):


Tout et n’importe quoi du moment que les 
variations de l’indice sont corrélées aux 
variations de l’effectif réel de la population.


INDICE  d’ABONDANCE
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PRESSION EXERCEE SUR LE MILIEU


Différentes approches:


- Dommages aux plantations
- Avenir de la parcelle
- Pression sur la flore ligneuse
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PRESSION EXERCEE SUR LE MILIEU


- Indice de consommation
- Indice d ’abroutissement
- Tiges d ’avenir à l’hectare


INDICE d’impact sur l’HABITAT


Recherches en cours pour mise au point 
d’un indice « dégâts »
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TOUT en gardant à l’esprit


- Il faut 1 indicateur par famille


- Il vaut mieux en suivre 2 complètement 
plutôt que 3 partiellement


- Il faut 3 à 5 ans pour donner les 
premières tendances


- Animation et collaboration indispensables
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On doit acquérir chaque année des informations 
sur les


3 composantes indissociables et complémentaires


•L’abondance de la population 


•La performance physique des 
jeunes individus de la population 


•L’impact des animaux sur le milieu 
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Les tableaux de bord


Thierry Chevrier, Mathieu Garel, Maryline Pellerin et Jacques Michallet


ONCFS-CNERAs Cervidés-Sanglier et Faune de Montagne


une aide à la décision pour gérer le grand gibier
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3 composantes essentielles


2. Gestion réalisée 3. Gestion proposée


[270-300] < 230> 320


1. Etat d’équilibre


- =     +
Objectif ?


Propositions plan de chasse


Dégradation


Stabilisation


Amélioration


��


��


��


Prélèvements réalisés


279 �


Quantitatif Qualitatif


43%  34%  23%


Option 1 Option 2 Option 3
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En pratique


Synthèse Fiche espèce Historique
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Stratégie


SUIVIS chasseurs, forestiers, agriculteurs, 
naturalistes, pouvoirs publics


ANALYSE


CONCERTATION


GESTION


RESTITUTION


DECISIONS
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Retombées concrètes


� Fiabilité, accessibilité des résultats


� Visibilité et réactivité face aux changements 


écologiques,


� Partage, concertation


� Crédibilité vis à vis des pouvoirs publics
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Objectifs


Equilibre Agro-sylvo-cynégétique


• Partager un constat objectif de l’état d’équilibre, 
des objectifs de gestion et favoriser la concertation 
entre acteurs


• Gérer durablement les populations d’ongulés 
sauvages et leur environnement


• Rendre compatibles faune sauvage riche et variée 
et rentabilité, pérennité des activités agricoles et 
sylvicoles (art L425-4 CE)
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Forêt Domaniale Chizé - hors RBI -
Suivi par ICE
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Prélèvements


Objectifs depuis saison 2012/13 :


- Stopper la hausse des effectifs


- Augmenter la performance des individus


Suivi en partenariat:


ONF
(Yohann Agault)


Adjudicataires


ONCFS


CNRS Lyon
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FD Chizé - ICE - Hors RBI
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A disposition:


• Formation nationale ICE : I, II et III


• Stage à destination des DDT


• Brochure « Vers une nouvelle gestion du 
grand gibier : les ICE »


• Fiches techniques ICE


• Tableaux de bord OGFH


• Cahier technique Forets-Ongulés


www.oncfs.gouv.fr
OGFH


Téléchargeables sur
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Equilibre forêt-gibier – COMPREIGNAC le 19/10/2017


Les Enclos/Exclos en forêts domaniales : un dispositif visuel à 
objectif de sensibilisation (pas un véritable indice)


Enclos de 8mx8m et 2m de haut – au moins 10 plants (possible en régénération
naturelle).
Exclos matérialisés de même dimension à quelques mètres.


Mesure des hauteurs des 10 plus grands + concurrence
ligneuse/fougère/ronce/graminées sur les 2 dispositifs.


Un dispositif pour chaque nouvelle plantation « sensible » dans les forêts à enjeux.


Objectif : échanges sur la base de constats visuels partagés entre le propriétaire
détenteur du droit de chasse et la société de chasse locataire.


Remarque : pas de validité statistique recherchée
ni de mesure des populations ou de leur évolution
– ce sont des images en zones sensibles.







Suite : se mettre d’accord avec la société de chasse pour intensifier la pression et les
prélèvements sur les secteurs sensibles (plantations/régénérations naturelles).


Un levier d’action retenu, le contrôle des populations et surtout le 
dérangement régulier dans les zones sensibles grâce à l’implication 


des chasseurs.


Conséquences : si dans ces zones sensibles, des
évolutions de dégâts sont constatées, en plus ou en moins,
le montant du loyer annuel évolue en plus ou en moins.


Coût du dispositif : 900 €/enclos pour installation
+ 1 passage annuel pour les mesures


Autre intérêt : utiliser ces dispositifs à titre de preuve, en association avec les surfaces
en régénération, pour demander des évolutions de plans de chasse.


Equilibre forêt-gibier – COMPREIGNAC le 19/10/2017








Equilibre forêtEquilibre forêt--gibiergibier


AGIRAGIR


Les leviers d’actionLes leviers d’action


Pierre BEAUDESSONPierre BEAUDESSON


Centre National de la Centre National de la 
Propriété ForestièrePropriété Forestière







• 1 - Forêt et Chasse
• 2 - Evaluer la pression du grand gibier
• 3 - Identifier les causes et les actions à entreprendre
• 4 – Se protéger
• 5 - Améliorer la capacité d’accueil
• 6 - Une action indispensable : dialoguer
• 7 – A défaut : l’artillerie lourde


Plan







1 – Forêt et chasse







Réchauffement climatique, 
sylviculture et dégâts de gibier


 Impacts sur la sylviculture
• Hêtraie-chênaie : Régénération du chêne sessile favorisée (=> sensible 


aux abroutissements) à la place du hêtre (moins appétant), ou du 
chêne pédonculé.


• Tendance à l’irrégularisation en forêt de plaine pour offrir une 
meilleure résistance aux tempêtes (=> protection régénération contre 
le gibier difficile). 


 Impacts sur le gibier
• Cas du Chevreuil : Végétation en avance sur les naissances







- Ressenti sur l’état des populations
- Plantations < à 5 ans (année, 
essence, densité, surface, tx de 
dégâts, protection, regarnis…)
- Régénération naturelle récente 
(essence, surface, tx de dégâts…)
- Arbres de 5 à 25 ans (frottis, 
écorçage, essence, tendance de 
dégâts…)
- Futaie irrégulière (est-elle 
compromise ?, essence…)
- Prévision de travaux


Les déclarations







Observatoire forêt-gibier en 
Aquitaine


• Nécessité d’une plateforme partagée forestiers/chasseurs/administration
• Utilisation de l’observatoire tempête du Gip ATeGeRi
• Mise en place en 33 en 2006, étendu en Aquitaine puis Nouvelle Aquitaine 
• Données 


– Forêt : dégâts (télésignalement), nettoyage, reconstitution
– Chasse : unité de gestion chevreuil, massif à cerfs, ICE, 


attribution/réalisation par commune
• Outil de diagnostic et de partage pour CDCFS, Comité de concertation, 


CRFB…
• Observatoire « Cervidés et Massifs forestiers des Landes de Gascogne » (CA, 


Coop, CRPF, ONF, DDTM, FDC, DRAAF, Sysso) 
– Plateforme d’échange
– Outil de communication entre acteurs







Signalement 
des dégâts


Formulaire accessible sur le 
site de l’Observatoire (CRPF, 
DRAAF…)
- Démarche régionale de 


prévention des dégâts
- Signalement obligatoire 


pour les plantations 
subventionnées


- Ce n’est pas une demande 
d’indemnisation


Saisie par technicien habilité 
dans l’Observatoire.
Vérification terrain possible 
(CA, CRPF, DDTM, FDC, ONF..)







JRL-6 AVRIL 2017


Dégâts de gibier 2012 à 2017







Dégâts de gibier - début 2017


JRL-6 AVRIL 2017







Ilôts de reconstitution réalisés 2010-2015
Dégâts 2017


JRL-6 AVRIL 2017







Types de dégâts
Données cynégétiques


JRL-6 AVRIL 2017







3 - Identifier les causes et les 
actions à entreprendre







La recherche des causes :
À quelle échelle géographique ?


Il est essentiel de raisonner à 3 niveaux différents :


 A l’échelle  du massif ou de l’unité de gestion
 Unité de population au sens biologique
 Unité de gestion cynégétique (FDC)
 Massif forestier au sens sylvicole.


 A l’échelle du territoire de chasse (privé, lot ONF, ACCA ou société communale)


 A l’échelle de la propriété forestière


Ces niveaux ne se recouvrent pas toujours :


 Le massif forestier et l’unité de gestion se recouvrent le plus souvent
 La propriété et le territoire de chasse ne correspondent pas forcément 


 Propriété > Lot de chasse : exemple des Forêts Domaniales
 Propriété = territoire de chasse  : exemple, location de grands territoires 


privés
 Territoire de chasse > propriétés : exemple ACCA ou sociétés communales







Cette superposition d’échelles 
oblige à trouver des compromis 


 Les propriétaires forestiers peuvent avoir des objectifs divergents  sur un 
même massif (ONF/communes/privés, privés entre eux) 


 Les modes de chasses peuvent varier d’un territoire de chasse à l’autre 
(fréquences des chasses, modes de chasse différents)


 La pression des grands cervidés s’exerce de manière inégale à l’intérieur du 
massif (places de brame, concentrations hivernales)







La recherche des causes cynégétiques à 
l’échelle de l’unité de gestion


 Le plan de chasse est insuffisant sur l’unité de gestion. 


 Les autorités (FDC, DDT) sous estiment les populations de grand gibier 


 La pression n’est pas suffisamment harmonisée entre les différents territoires ce 
qui engendre des effets-réserve.


 Des zones en réserve servent de refuge aux animaux et empêchent de réaliser le 
prélèvements nécessaires.


 En cas de massifs multi-départementaux, la politique appliquée dans le 
département voisin diverge par rapport à l’objectif suivi. 







La recherche des causes cynégétiques à 
l’échelle du territoire de chasse


 Le plan de chasse individuel est insuffisant ou le chasseur est trop conservateur


 La pression de la chasse est insuffisante par rapport à la surface du territoire et/ou 
au plan de chasse demandé. Le prélèvement efficace commence trop tard.


 La pression de chasse est trop importante. Elle entraîne un fort dérangement 
pendant la période de chasse et empêche d’effectuer les prélèvements demandés.


 La pression n’est pas harmonisée à l’intérieur  du territoire ce qui engendre des 
effets-réserve.


 L’organisation des battues n’est pas adaptée à la chasse des grands cervidés (traques 
de trop faible surface)


 Les consignes de tir restreignent le tir des femelles adultes (dans le respect de la 
règle des 3 tiers ou du plan de chasse des biches).


 Les zones à risque ou les futures zones à risque ne sont pas prises en compte dans 
l’organisation de la chasse (sensibilité des peuplements)







La recherche des causes liées 
à la propriété ou la sylviculture


 La gestion forestière n’est pas dynamique et sans équilibre sylvicole,


 Les régénérations, les reboisements ou les boisements ne sont pas adaptés à la station 


 La faune sauvage présente n’a pas été prise en compte,


 Les régénérations naturelles, les reboisements, ou les boisements sont mis en réserve 
de chasse dans leur phase à risque,


 La conduite des régénérations naturelles, des reboisements ou des boisements, n’est 
pas suivie (absence d’entretien ou de cloisonnements culturaux),


 La chronologie des travaux forestiers sur différentes parcelles ne prend pas en compte 
la faune sauvage.


 La location du droit de chasse est trop élevé ou la vente des actions de chasse 
concourent à la spirale : augmentation du revenu cynégétique-augmentation des 
populations de cervidés.







La recherche des causes externes 


 L’engrillagement des propriétés favorise la concentration des animaux et accentue 
la pression sur les zones à risque.


 Les tempêtes ont rendu la chasse très difficile et accentué la défense des animaux


 Les phénomènes climatiques (sécheresse, humidité) ou pathologiques ont affaibli 
telle ou telle essence en forêt.


 Le dérangement humain et la fréquentation touristique ou récréative perturbent 
les animaux et provoquent des concentrations sur les secteurs les plus calmes.







Les actions à entreprendre en fonction 
du diagnostic indépendamment 


de la réduction des causes identifiées


Participer aux suivis par ICE (indices de changement écologiques) ou 
demander à la FDC leur mise en place s’ils n’existent pas. 


Alerter la FDC.
Si les territoires voisins sont impactés de la même manière, demander une 
augmentation significative du plan de chasse sur le secteur concerné pour une 
période de 3 ans.  


Se renseigner auprès des voisins sur leur propre situation et informer la 
Fédération des Chasseurs 
Rencontrer le propriétaire forestier et étudier avec lui les aménagements 
forestiers permettant d’améliorer la capacité d’accueil
Tirer les chevreuil mâles en début de saison
Réaliser le maximum du plan de chasse (et spécialement les femelles adultes)
Demander une augmentation du plan de chasse pour la saison suivante







4 – Se protéger







Les moyens de protection 
et l’incidence économique 


Protection plan de 
peuplier


Gaine de protection
Chêne rouge


Arbre de fer pour 
protection Douglas


 La pose/dépose de protection génère un surcout de la régénération de 30 à 100 %
 Ce coût n’est pas compensé par l’éventuel revenu supérieur du bail de chasse







Les engrillagements 
• Coût d’un engrillagement  : 10 à 20 € du mètre linéaire
• Méthode la plus efficace pour des surfaces de plus de 5 ha
• Les engrillagements diminuent la capacité d’accueil du territoire 
• Utile pour le cerf mais non indispensable pour le chevreuil compte tenu de la 


courte période de sensibilité







Les protections individuelles 
• Coût d’une protection individuelle chevreuil : 2 à 3 € à multiplier par le 


nombre de plants.
• Coût très important des protections adaptées au cerf
• Méthode  plus adaptée aux faibles surfaces







La clôture électrique
• Très bon rapport coût/efficacité
• Ne réduit pas le paysage comme l’ursus
• Entretien nécessaire, mais facile à enlever


Répulsifs et autres protections
• Piquet (1 à 3), arbre à fer
• Scotch de peintre
• Laine de mouton
• Cheveux
• Répulsifs (Trico, Fioul…)







5 – Améliorer la capacité 
d’accueil







L’amélioration de la capacité d’accueil


Appliquer une sylviculture dynamique


Recourir aux cloisonnements (traditionnels ou cynégétiques de largeur 
accrue)


Pratiquer des éclaircies dynamiques


Entretenir des taillis 


Conserver des prairies en forêt et éviter la fermeture des milieux encore 
ouverts 


Entretenir des bords de route et des sommières


Favoriser les arbres fruitiers (châtaigniers, marronniers, pommiers) 


Aménager ou entretenir des points d’eau







Sylviculture conservatrice


Sylviculture dynamique ?


Sylviculture dynamique







sylviculture dynamique au 2ème plan , absence de travaux au 1er plan







Autres travaux 
Non reboisement de zones non productives, 


Ouverture de micro-trouées dans les bois de mauvaise qualité, essences non 
adaptées à la station, et peuplements fermés de faible valeur alimentaire  


Etagement des lisières pour augmenter la quiétude et le gagnage des 
chevreuils


Création et entretien de pistes en cul de sac pour augmenter la capacité 
alimentaire au sol et diminuer le dérangement humain


Création de pré bois spontané destiné créer de la végétation au sol dans les 
perchis fermés et éviter l’écorçage. 


Mise en lumière des houppiers des arbres fructifères pour favoriser la 
production de fruits et la conservation des perches de certaines essences 
appétentes pour l’écorçage (saule, sureau). 


Abattage d’arbres en hiver pour fournir une alimentation hivernale (écorces 
et houppiers)


Plantations dans le recru







L’amélioration de la capacité d’accueil


Milieux en mosaïque : jeunes, 
adolescents, adultes.
Quiétude du milieu 







Les cloisonnements Les cloisonnements 
•• Facilitent l’exploitation ultérieureFacilitent l’exploitation ultérieure
•• Maintiennent de la nourriture au sol pour le gibierMaintiennent de la nourriture au sol pour le gibier
•• Accompagnent les essences objectifsAccompagnent les essences objectifs


Photo Antoine de Lauriston







Exemple de cloisonnement juste après le broyage







Des méthodes de sylviculture adaptées au grand Des méthodes de sylviculture adaptées au grand 
gibier : protéger les essences objectifs grâce aux gibier : protéger les essences objectifs grâce aux 
essences d'accompagnement"essences d'accompagnement"


Photo Eric Sevrin







6 - Une action indispensable : 
dialoguer 







Dialoguer


Chasseur : Rencontrer son ou ses propriétaires
 Connaître ses objectifs
 Prendre connaissance de ses obligations (DGD)
 Effectuer une visite commune du territoire pour identifier


 Les éventuels problèmes
 Les risques sur les peuplements
 Les travaux qui pourraient être menés à bien  


Forestier : Participer aux réunions d’unité de gestion organisées par la 
FDC, ACCA…
 se rendre compte de la situation à l’échelle de l’unité de gestion
 Exprimer ses propres observations à l’AG de l’ACCA
 …







Exemple de dialogue en ACCA : Exemple de dialogue en ACCA : 


FraïsseFraïsse--sursur--AgoutAgout







Cartographie des parcelles sensibles : support 
du dialogue forestiers-chasseurs


• CETEF Arbres Languedoc-Roussillon : initiateur-animateur
• CRPF : réalisation d’une carte des parcelles sensibles après 


demande à tous les propriétaires/gestionnaires
• DDTM : soutien au CRPF pour réaliser la carte
• ACCA : localise les prélèvements de chevreuil sur la carte
• FDC 34 : soutien
Réunion annuelle bilan
 Intérêts pour les chasseurs : connaissance des zones sensibles et 


giboyeuses (adaptation des traques, miradors), connaître les 
motivations des forestiers, réorienter les actes de chasses avant 
d’augmenter les plans de tir…


 Intérêts pour les forestiers : sensibiliser les chasseurs aux dégâts, 
éviter les « réserves de chasse », connaître l’exécution du plan de 
chasse…







La carte : support de dialogue







7 – A défaut : l’artillerie lourde


- Battue de décantonnement
- Battue administrative
- Indemnisation des dégâts
- Procédure judiciaire







Merci de votre attention





